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de baftir vne Chapelle en fon honneur, comme ils
pretendoient: mais que le principal eftoit de [118]
garder {es commandemens & de quitter leurs fuper-
{titions; Onaconchiaronk aduoiia que le pere auoit rai-
fon, & fit tout fon poflfible pour exhorter toute la
compagnie a paffer par deffus toutes ces difficultez,
mais chacun baiffa la tefte, & faifant la fourde oreille,
la chofe fut remife au lendemain.

Le 6. Le confeil fe raffembla dés le matin, ot Ona-
conchiaronk, tefmoigna qu'il auoit efté toute la nuict
prefque fans dormir, penfant aux points que le pere
auoit proposé, que pour luy il les iugeoit tres raifon-
nables, mais qu’en effet il voyoit bien que la ieunefie
y trouueroit beaucoup de difficulté, toutefois que tout
bien confideré, il concluoit qu'il falloit mieux auoir
vn peu de peine, & viure, que de mourir miferable-
ment, comme ceux qui auoient defia efté emportez
par la maladie. Il parla en {i bons termes, & les
prefla fi fort, que pas vn n’ofa luy contredire, & tous
s'accorderent a ce que le pere auoit demandé, adjou-
{tants qu’ils s’obligeoient aufii de baftir au prin-temps
vne belle Chappelle. Cette refolution prife, le Pere
s’en retourna a Ihonattiria bien confolé de les aunoir
laiffez en cette bonne difpofition, il prenoit de-ja
deflein de les aller catechifer de [119] temps en
temps: mais outre que Dieu nous a donné de 1’em-
ploy ailleurs, ils reprirent incontinant leur vieilles
couftumes. Il eft vray que ceux de noftre bourgade
auoient commencé les premiers, & dés le lendemain
qu’ils s’eftoient aflemblez en noftre cabane ils dan-
ferent habillez en mafques, pour chaffer la maladie.
Auec tout cela ils ne laifferent pas de nous dire qu’ils
eftoient les meilleurs Chreftiens du mode & eftoiét



